
Le débat sur les Sœurs enseignantes

Le Conseil national terminera sans doute
aujourd'hui lo débat sur les recours contre
les Sœurs enseignantes. Ge débat long et
approfondi aura duré quatre jours.

Nous ne savons pas encore quel sera le
vote ; probablement c'est la proposilion de
M. Schenk au nom du Conseil fédéral (voir

plus loin) qui réunira la majorité. Mais

quelle qu 'en soit l'issue, la discussion «ura

tourné au profit moral des Congrégations
pnseienanteS. Il résulte de l'ensemble des

p Que Je constituant de 1873-1874 n'a

peis cottlii interdire l'enseignement aux
membres des Congrégations reli gieuses :

de sorte que cette interdiction nc pourrait
être prononcée que par une révision de la
Constitution fédérale , à. moins de fausser ,
par des décisions arbitraires , le sens el
l'espri t de la Constitution qui nous régit ;

2° Les écoles congréganistes ont la sym-
pathie des populations sans distinction d o-
pinion polilique et môme de confession
religieuse ; il est démontré en effet quo les
protestants domiciliés dans les communes
qui ont des Sœurs pour institutrices , leui
conf ien t volo ntie rs leu rs enfants ct ont si-
gné avec empressement des témoignages
favorables à ces maîtresses dont la pru-
dence ct la tolérance ressortent de tous ces
débals ;

3° Enfin , la capacité des institutrices con-
gréganistes et leurs succès dans l'enseigne-
ment sont des faits acquis el avoués.

Comme on le verra par le compte-rendu
de la discussion , tous les orateurs qui ont

proposé l'exclusion des Sœurs enseignantes

se sont placés à un point dc vue sectaire,
lls font des procès de tendance el en veulent
aux Sœurs parce qu 'elles appartinrent à
lue institution reconnue par l' autorité ec-
clésiastique cl soutenue par Icscatholiques.
G'esj . l'esprit du RuUiirkeuiipf, c'esl-à-dire
de la persécution relig ieuse tortueuse et
Perfide , la persécution à la Julien l'Apostat ,
qui est au fond do tout cela.

Le débat a prouvé que les partisans du
Kulturkampf n'ont poinl d'aulres raisons
que leurs haines et leur voloulé ; lc vote
prouvera qu'ils sont en minorité dans les
Conseils de la Confédération.
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CHAPITRE XVII

HlSTOIHE D'UN HOMME QUI MEURT DE FAIM

« Mais, un jour , au moment lo plus pathétique
do son récit , je me mis ii rire ; olle comprit quo
je no croyais pas aux fées , et la bonne Naniche
se mit à pleurer, -le la consolai vite, en lui répé-
tant que je garderais pour elle une tendresse
sans lin. une io la regardais comme mon aïeule ;
elle me crut , et lo souriro revint sur ses pauvres
lèvres paies. , ,

Sœur Sainte-Croix versa quelques gouttes do
vin d'Espagne dans un verre , qu 'elle tendit au
jeune malade. . ,

— Merci , ma sœur , dit-il , je me sens ranimé
on remontant le cours de ma j eunesse; s i j a i
souffert depuis ces années de liberté , de bonheur ,
je garde néanmoins l'espérance , et j'attonds du
•^el la compensation aux jours mauvais.

NOUVELLES SUISSES

•La queslion des Sœurs enseignantes
AU CONSEIL NATIONAL

(Suite)
M. Grand (Eribourg). J'appartiens à cette

fraction de la Commission qui ne peut con-
sentir au renvoi de la question des Sœurs
enseignantes au Conseil fédéral dans ie sens
proposé par MM. Karrer , Weber et Vesaaz.
Voici pourquoi :

1° Une Commission fut chargée en juin
1880 de l' examen des recours de Ruswy l et de
Butlisholz : ceux ci se plai gnaient  de la vio-
lat ion de l' art. 27 , el demandaient que les
Sœurs de Menziugen et d'Ingcnbolil soient
exclues de l'école publi que. L'affaire fut  ren-
voyée au Couseil fédéral pour nouvelle
enquête en suite des nouveaux statuts. Dana
la session de décembre, rapport transmis ;
nouveaux s ta tuts  en barmonie avec l'art. 27.
Il fut  décidé en décembre que les Chambres
s'occuperaient de la question à la reprise do
session en février. Dans l ' intervalle , la Com-
mission , en grande majorilé , décidait d 'é-
carter les recours. Ainsi , Commissiou prête
à rapporter , dociimenls, matériaux et ren-
seignements concernant les deux recours
pendants , r ieu ne s'oppose à ce que les
recours soient examinés. Du reste, il y a
longtemps que celle affaire dure, il y a o ans ,
il convient de la traiter au plus tôt.

2U II est vrai que dans le courant de fé-
vrier sont arrivées trois communications
é m a n a n t :  1° des call iol iques-l ibéraux de
Lucerne , Berne, Fribourg, Soleure, etc. ;
2° de M. Wyss et consorts du canton de
Zoug ; 8° du Volksverein de Fribourg. Ils
concluent à l' exclusion eu principe de lous
les Ordres religieux de renseignement pri -
maire. Le Volksverein de Fribourg va plus
loin encore , il voudrait exclure tous les ec-
clésiastiques de renseignement primaire el
même de l' ensei gnement secondaire.

Ces pétitions ne doivent pas détourner la
Commission de la mission qui lni a été don-
née. Elle a étô ebargée d'examiner deux caa
particuliers. Il s'agit (le savoir si les Sœurs
qui enseignent ù Ruswy l el à Bultisholz se
conforment exactement aux prescriptions
de l'art.  27 , si elles sont soumises â l'an-
torilé civile. La Commission doit rappor-
ler sur ces deux cas ; vous devez exami-
ner ces recours ; ila doivent être tranchés

« Je savais lo latin el le grec, lo pasteur du
village no crut point nécessaire do me faire pas-
sor unis Qxumens. Il affirmait que l'on apprend
l'histoire tout soul , et qua la géographie est unenllaire de voyage. Quelques éous pris dans sabourse , appauvrie par les aumOnes , m'amenè-rent a Pans, j' allai voir le frère de ma mère : ilétait presque i\ l'agonie. Sa femme , en larmes,me garda seulement une demi-heure près d'elle:

« — Ecoulez , mo dit-elle , nous sommes touspauvres ici , un seul membre dc la famille estiche , il habite Batavia , c'est là du moins qu 'ilnous a donné sa dernière adresse. Vendez le peuque vous a loguô votro pôro , vos tuteurs vous V
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t^ÙleS JïUn0 ' V0UH no «lovez manquSm de palieneo m de courage ; anrôsnunlffnesannées vous reviendrez , si je? i'ui|PSre de clmonde, avec mon petit Henri , venez nous vol?.
« Je serrai la main do la jeune fomme , j'em-brassai le front mo.to do m01) oncle, ci le !"lmorne, jo donnai ordro au notaire du bourtr dovendre la maison el les morceaux de terre nui1 entouraient. Je ne mo sentais pas le courace deretourner au villago ; je savais que l'amitié pa-tcrnel e du cure , la tendresso de Naniche , l'habi-tude de la vie des champs m'auraient retenusans qu il me fût possible de m'ôchapper. Jo moserais lait laboureur , paysan , et ma cousine avaitraison , mon devoir d hommo était do partir , do

me rattacher i'i la famillo décimée, de me rendro
digne d'êlre utile i'i mon tour.

« Jo me rendis ix Amsterdam , et j' y pris pas-

aussi longtemps qu 'ils n'auront pas élérelires.
Ils doivent ôlre écartés parce que l'art. 27 do
la Constitution dana sou texte et dana son es-
prit n 'exclut pas les membres dea corpora-
tions religieuses de l'enseignement public.
Dea propositions faites dans ce sens au Con-
eeil national en 1874 furent rejetées à une
grande majori té. Les interprélateurs de là
Consti tution , MM. Blumer et Morel reconnais-
sent que les membres des corporations peu-
vent enseigner dans les écoles publi ques.

Pour mou compte , je considère ces nou-
velles communications comme de simp les con-
tre-pétitions destinées à combattre le péli-
t ionuement considérable fait en faveur des
Sœurs; je crois que leur renvoi à Ja Com-
mission a élé fait à tilre de simple rensei-
gnement, pour que celle-ci puisse bien se
renseigner et ail entre les mains tous les
matériaux nécesaairoa pour se prononcer en
connaissance de cause sur lea recours qu 'e lle
a été ebargée par vous d'examiner de Rus-
wyl et Bultisholz.

Si ces troia communications élaient envi -
sagées comme dea recours, je ne crois pas
qu 'il appart iendrai t  ù la Commission de les
examiner comme recours. Elle n 'a été ebar-
gée que de Ruswy l et Bul tisholz contre les
Sœurs Théodosienues. Les questions soule-
vées nar ces communications sont bien diffé-
rentes et elles portent sur un terrain beau-
cou p plus vaste. C'est ainsi que la pétition de
Lucerne, Berne , Soleure, etc., demande l'ex-
pulsion de tous les Ordres religieux de l'école
publ i que parce qu 'ils ue seraient pas soumis
à l'autor i té  civile puisqu 'ils fon t  des vœux
d'obéissance à leurs supérieurs. Il semblerait
même que tout laïque calliolique-romain
prat iquant devrait ôtro exclu de l' école, d'a-
près l'op inion dea pétitionnaires.

C'esl ainsi que la pétition de M. Wyss et
consorts du canton de Zoug a bien Irait si
vous le voulez aux Sœurs enseignantes. Mais
les griefs qu 'il avance sont lout différents
do ceux avancés pour Ruswyl et Bultisholz.
A Zoug, les Sœurs seraient nommées sans
examen , sans brevet , elles seraient inca-
pables , elles auraient de mauvaises écoles.
Pas de môme à Lucerne. Enfln la pétition
du Volksverein fribourgeois veut porter le
débat sur d'autres terrains encore. Celte
demande, empreinte d'exagération d' un bout
à l'autre , fausse en plusieurs poinls , ne
t eil d pas moins à exclure tous les membres
des corporations de l' enseignement , à chas-
ser le prôtre séculier de la Commissiou des
éludes et des Commissions d'école , à le

sa<t U sur un bâtiment hollandais so rendant di-
rectement à Batavia.

, Les premiers jours do la traversée furent
magnifiques, la moi- sans bornes , le ciel bleu me
jet aient dans des ravissements inexprimables,
jo passais une partie do mes nuits, couché sui-
le pont, le visage tourné vers les étoiles , regar-
dant le ciel et poi'sanl ;\ Dieu.

« Une nuit , le capitaine mo conseilla de descen-
dre dans ma cabine ; sa voix était brève, et son
regard conservait uno sorte do fixité qui m'in-
quiéta. Il tenait ses yeux attachés sur un point
noir subitement élargi i\ l'horizon. Evidemment
il redoutait un orago. A une question que je lui
adressai a co sujot , il répondit en secouant la
tète. Jo compris , et jo résolus do nie trouver prêt
i'i tout événement.

« Afin de no gêner en rien (a manœuvre , jo
descendis dans ma cabino , je mis les vêtements
les moins lourds , je roulai dans un étui de fer-
blanc mes papiors ot mes billets do banque, et
j'attendis. Un grand piétinement snr le pont ,
des commandements donnés dans le porto- voix ,
tous les bruits d'une manœuvre compliquée ,
improvisée, variant suivant la saute du vent , la
quantité de toilo et le craquement des mftts , so
mêlèrent bientôt. La conscience instinctive du
danger réveilla les passagors. Nous nous réunî-
mes dans le grand salon. Quelques femmes pleu-
raient tout bas Les hommes , silencieux et gra-
ves, affermissaient lour cœur.

« Tout à coup Jo navire pencha brusquemen t
à tribord , un craquement sourdso lit entendre : la
coque avait touché. Co fut un moment épouvan-
table. Il y eut une mlnuto d'effarement , pendant

chasser de l'enseignement seconda ire, à ex-
pulser quel ques pauvres réfugiés français , h
voir si l'on n 'établit pas de nouveaux cou-
vents , ù prendre une enquête sur rétablisse-
ment projeté par les Chartreux. Noua voilà
bien loin des cas posés par lea recours de
Ruswy l et Butlisholz.

Permettez-moi deux mola sur cette der-
nière pétition ; c'est un devoir de détruire
au plua tôt dans vos esprits la mauvaise im-
pression que la lecture de cette pièce aurait
pu y faire. La situation y est peinte eu cou-
leurs tellement sombres, il y a tellement
d'exagérations et d'erreurs, qu 'on pourrait
croire que le canton de Pribourg fait fi de
la Constitution fédéralo. Eh bien , non ! Fri-
bourg app lique la Constitution aussi bien
que d'autres cantons et peut-être mieux ;
mais il ue veut pas app liquer ce que la Con-
stitution n'a ni prévu ni voulu. Principales
accusations :

a)  Ou dénonce lo conseil d'Etat parceque
la Commission cautonalo des études pour la
partie catholi que compte trois ecclésiastiques
aur 10 membres. Mais ils sont uommés par
l'autorité civile , ils n 'y sont paa do droit.
Dans la section protealaute de la Commis-
siou qui surveille les écoles du district de
Morat , il y a deux pasteurs sur cinq mem-
bres. Le Volksverein n 'eu pa rl e pas : deux
poids et deux mesures.

Au collège , la moitié d'ecclésiastiques ,
mais prêtres séculiers. Dans les écoles se-
condaires , il n 'y a que les directeurs des
écoles d'Estavayer, Romont , Chàtel : les vi>
cairea de Bulle ct Guin donnent  des leçons
de latin ix ceux qui  désirent cet enseigne-
ment. Plus d'une de ces écoles tomberaient
sans cela.

b) » Le cler gé est l'âme de l 'enseigne-
ment Les curés sont pour ainsi dire de
plein droit membres de toutes les Commis-
sions scolaires. » Une chose certaine , c'est que
le Volksverein et le Journa l d e Fribourg ae
mettent d'accord que les écoles lea mieux
tenues, le plu s régulièrement fréquentées,
sont dans les communes où le curé aide
ênergiquement 1 inst i tuteur.  Le plein droit
n'existe pas ; ils n'entrent dans lea Gommi3-
siona que par le choix libre des conseillers
communaux. Dernièrement uu journal  radi-
cal fribourgeois publiait un long réquisi-
toire contre le clergé fribourgeois. llaccusail
celui-ci de ne paa s'occuper de l ' instruction
primaire. Aujourd'hui  on nous dit qu 'il en
est l ame. Ces messieurs sonl en désaccord.

c) « Le canton de Frihourg n 'app li que pas

laquelle 1 instinct porta tout le monde vers les
ponts, mais le cap itaino parut.

« —Jo  vous on supplio , messieurs , dit-il , au
nom de la sûreté communo, pas d'empressement
pas de hâte ; on va mettre los canots à la mer.
Rien i.'ost désespéré encore ; dans uno heure il
fera jour ; les Iemmes el les entants seront sau-
vés les premiers.

« Jo m'avançai vers le digno Hollandais :
t — Comme capitaine, io sais, lui dis-jo, que

vous quitterez votre bord ie dernier ; je suis seul,
nermeltez-moi do ne point vous abandonner.

> Il me serra la main sans diro mol.
« Dix minutes plus tard , l'embarquement com-

mençait. Il s'opéra avec assez d'ordre ; chacun
remp lit son devoir ; ou évita de trop remplir los
chaloupes, ot cinq passagors se trouvaient encore
sur le b/ltiinenl quand les canots, remplis de nau-
fragés, s'en allaient ballottés par les lamas fu-
rieuses. Le ciel blanchit . L'eau qui entrait dans
la coque, par une voie énorme, no pouvait ôtre
pompée assez vite. On essaya de la bouclier avec
îles èloupes, de clouer des planches, tout fut
inutile ; s'il était possiblo do retarder l'heure de
notre mort , nous no pouvions attondre le salut
que d'un miracle; co miracle s'opéra.

« Un bâtiment nous aperçut, arriva sur nous
de touto la vitesse de sa vapeur ct. au moment
où le plancher du navire s'effondrait sous nos
pas, on nous lançait dos cordes et on non- - di-s'
oendait un canot do sauvotago. Jo no mo r0™*!?
pas un compte exact de ce qui se if,tff"• "„. jo
j 'étais exténué de fati gue ; j e revins a i  «'
pont d'un « steamer . so dirig""" 1 b"r

York.



art. 52 de la Constitution qui interdit de
nder de nouveaux couvents ou Ordres

religieux et de rétablir ceux qui out été
supprimés. «

Les Chartreux out acquis des immeubles
à Romont Ils transporteront la fabri que
de leur célèbre liqueur s'ils sont obligés de
quitter la Franco. lia ne s'établiront on
Suisse qu 'après avoir reçu l' assurance for-
melle dc la Confédération qu 'ils ne seront
pas inquiétés. Ce n 'est pas un couvent. Ce
sera uue industrie florissante , une source
de prospérité pour la contrée où elle se
fixera ; une source do revenus pour le;
douanes suisses , pour les finances fribour
geoises et pour nos chemins de fer.

Quelques dames s'occupent spôcialemeni
de soigner les malades ; elles n'ont point
de chapelle , point d'aumônier , pas de cou-
vent. Quel ques Maristes chassés de France
ont loué uu immeuble ii Givisiez : c'est un
refuge momentané ; ils n'ont point d'école ,
point de prédication , aucun acte du minis-
tère sacerdotal : ils at tendent  de pou voir
rentrer chez eux ou daus un aulre pays qui
pourra utiliser leurs aptitudes. Pas de cou-
vent. Le droit d'asile est aussi bien pour
eux que pour les communards.

Comme vous le voyez , les questions po-
sées par cespétilions sont multiples , variées ,
d'une gravité exceptionnelle : or , votre Com-
mission n'a été nommée que pour rapporter
sur les recours de Ruswy l et Buttisholz.

Je ne puis admettre la prop osition de
MM. Karrer , Vessazet Weber. Si elle est vo-
lée, le Conseil fédéral devra faire une en-
quête sur l' admissibilité ou l'expulsio n des
membres des Ordres religieux de l'ensei-
gnement dans les écoles primaires publiques ,
aur la question de savoir dans quelle mesure
les cantons satisfont à la prescripti on con-
stitutionnelle exigeant que renseignement
primaire soit exclusivement sous lu direc-
tion de l'Etat.

Cetle enquête n 'amènera pas d'aulres
éclaircissements que ceux que possède le
Conseil fédéral ct que nous connaissons tous.

Il nous ont été fournis par les enquêtes
faites par MM. Birmann et rschudi , par
les gouvernements des cantons intéressés.

La Confédération est cn possession de tou-
tes les constitutions cantonales , des lois sur
l'instruction publique; elle peut constater ,
et chacun le sait , que dans tous les cantons
rinstruclion est exclusivement sous la di-
rection do l'autorité civile ; les cantons visés
app li quent  la Consti tution de 1874 lout aussi
bien que les cantons confédérés. Sous ce
rapport cette enquête justifierait les cantons
et lea corpa religieux.

Mais d' un autre côlé , si celle enquête n 'a-
mène aucun résultai , elle aura bien certai-
nement pour résultat de froisser , de mécon-
tenter même une partie importante de la
population suisse. Mal gré tous les ménage-
ments, toute la délicatesse que mettra l' au-
torité fédérale dans celte enquête , elle
paraîtra aux yeux du public comme une
mesure vexatoire , comme une espèce de
susp icion jetée sur les autorités de certaius
cantons , aur leur loyauté dans I application
de la Constitution ; elle paraîtra aux yeux
d'une foule de citoyens comme un pas fait
de plus vers la centralisation , comme une
nouvelle atleiule à l'autonomie cantonale ,
comme une tentative faite par lo pouvoir
central de mettre la maiu sur les écoles .
L'émotion qui règne dans certains cantons ,
les inquiétudes qu 'a soulevées la question
des Sœurs ne tendraient qu 'à se prolonger

« Quelque désolé quojo fusse du contre-temps
qui m'ôloignait de Batavia , la curiosité naturelle
à la jeunesse l'omporta sur la contrariété. Je pris

S 
art au repas servi par lc capitaine à qui nous
evions notre salut , ot la plus grande cordialité

régna bientôt entre los naufragés et leurs nou-
veaux amis. _' ' • ; , '.t Les passagers du « Franckhn » se serrèrent
pour nous faire placo . et un jeune homme de
mon âge, avec lequel j ' avais une ressemblance
bizarro, m'offrit la moitié de sa cabine. Jo 1 ac-
«.nlftl .Inan Sluden était uu garçon iroitt , scep-
tique, parlent pou, mais qui paraissait capable
de s'attacher sincèremont. Etait-co en raison de
sa nature silencieuse, qu'il so plaisait a écouter
los histoires d'autrui , jo le crus et , avec la con-
fiance de mon fcge , je lui contai mon enfance
dans une forme bretonne , ma jeunesso écoliôre
Sassée au presbytère de Plancoët , mon voyage

Paris.
_ ' Jean Studon paraissait prendre un grandintérêt aux moindres détails do mon histoire ; il
me les faisait souvent rép éter , roprenant lui-même
les incidents de ma vio. refaisant les portraits doceux que j avais connus, aimés ; me forçant a lui
peindre la campague familière, s'informant si
j 'avais les portraits do ma cousine, de son en-
tant , ct si j'avais vu dans son cloître uno jeuno
novice dont j étais le çarent.

c L'intérêt do Jean fatuden mo charmait. C'était
la premier étro j eune qui s intéressât ix moi. Lo
curé était bien vieux , Naniche, la bonne vieille
campagnarde , ne mo comprenait que par le cœur;
lean instruit élégant , me charmait. Jo pouvais
SSme un frère. Il possédait de pu*

et à augmenter. Il serait dans l'intérêt de la
tranquillité et de la bonne harmonie entre
tous les confédérés que ce renvoi au Conseil
fédéral ne soit pas voté , et que la question
des Sœurs enseignantes soit liquidée dana
la présente session.

Rappelez-vous que cette question est agi.
tée depuis bientôt cinq ans. Il est cependant
convenable que les Sœurs eupeiguantessoient
fixées une fois sur leur sort. L'état d'incer-
titude dans lequel elles se trouvent n 'a duré
que trop longtemps. Et puis , dans p lusieurs
cantons , cette question touche à des intérêts
très graves , intérêts de natures diverses:
rinstruclion primaire pourrait souffrir gra-
vement et pour longtemps , selon la décision
qui interviendrait .

Enf in , tenez compte de l'opinion publi que.
Lcs sympathies des masses sont acquises
aux Sœurs ; lea services qu 'elles rendent
Bout justement appréciés , dès qu 'on lés a
senties menacées , les populations se sont
soulevées presque unanimes pour prendre
leur défense. Pour quel ques centaines de
citoyens qui se p laignent , à notre avis à
tort , environ 60,000 citoyens ont élevé la
voix en faveur des Sœurs. Donnez satisfac-
tion ù ce grand mouvement de l'op inion pu-
blique en traitant la question des Sœurs le
plus lot possible , el vous aurez fail , je le ré-
pèle , une œuvre d'apaisement et de conci-
liation.

M. Weber (Soleure) se donne tout d'ahord
une peine bien inutile pour établir l' exis-
tence de l'article 27 de la Constitution fédé-
rale , comme si cette existence élait contestée.
L'orateur soleurois est forcé de reconnaître
qu 'il n 'existe aucun fait qui prouve l'intolé-
rance des Sœurs enseignantes. Puis il entonne
une dithyrambe en l 'honneur de l'Elat mo-
derne , qui doit seul régner sur le terrain de
renseignement ; l'éducation publique est,
d'après lui , le domaine exclusif du pouvoir
souverain. M. Weber conclut en recomman-
dant le renvoi du recours au Conseil fédéral ,
qui aura pour mission de tenir compte des
p laintes des catholi ques radicaux cl autres
francs maçons.

Sur ce la séance est levée.

Dans sa séance de mercredi , 20 avril ,
M. le colonel Frei ^Baie-Campagne) a ouvert
le débat par un discours ob il a mis en re-
lier sa qualité ôe radical , de nihiliste confes-
sionnel el f ranc-maçon ; il a raconté une
série de détails épouvantables pour établ ir
l'intolérance des ultramontains. si bien que
les cheveux se dressaient jusque sur les
lôtcs chauves de quel ques radicaux. La vail-
lant colonel journaliste des Basler-Nachrich
ten qui s'est un jour égaré avec toule sa
brigade dans lea environs de Schalisheim , a
erré aujourd'hui dans le domaine des doc-
teurs de l'église et des historiens ecclésiasti-
ques , tout cela à propos des Sœurs ensei-
gnantes. L'orateur ne croit paa que ces
religieuses observeront les statuts révisés ,
parce que leur vœu d'obédience les eu em-
pêcherait. Mais comme tout le monde pou-
vait ne pas partager aes soupçons , le vail-
lant colonel a agité le spectre du Jésuitisme ,
il tremblait à la pensée d' une invasion Ce
l'Eglise catholique romaine dans toutes les
écoles de la Confédération , d'où devait sorlir
uneguerre civile I

De ce que M. Week Reynold a dit un
jour que la direction de renseignement de-
vrait ètve confiée à l'êvêque et à ses prêtres .
M. Frei conclut que l'Eglise vise à s'empa-

qno moi l'habitude do la vie, uno sorte de mé-
fiance du mondo qui m'était étrangère. Je l'aimais
simplement , naïvement ; lui , paraissait chercher
des raisons pour s'attacher ix moi.

• Si pou qu 'il parlât de lui-même, jo compre-
nais qu'il avait voyagé, beaucoup vu , qu'il con-
naissait plusieurs langues. Je mo trouvais igno-
rant ot faible près do lui. Joan tira le pistolet
avec uno adresse merveilleuse , il faisait des ar-
mes avec une habiloté extrême, connaissant tous
les genres d'escrime, depuis les ruses italiennes
jusqu 'aux bottes secrètes espagnoles. Mon édu-
cation , faite dans un presbytère de campagne , le
surprenait et lui arrachait parfois un sourire.

« A table , nos couverts so touchaient ; à l'ar-
rière nous nc nous quittions pas.

€ Je l'aimais beaucoup I oui beaucoup I
Le jeune malade rogarda Sœur Sainte-Croix

qui l'ôcoutait pensive, ot il ajouta :
— Que voulez-vous, ma Sœur, n'ayant jamais

commis une fauto , jo ne croyais pas au mal ;
n'ayant jamais trahi, je no pouvais croire a la
trahison.

Ne regrettez pas d'ignorer les mystères
d'iniquité do co monde , lui dit-ello , mieux vaut
ôtre tromp é que cle mentir. 

— Alors , ma Sœur, reprit le malade, d'uue
voix dans laquelle perçait l'amortume , vous allez
me trouver bien heureux tout a. 1 heure.

— Pauvro enfant ! murmura-t-elle , pauvre en-
fant ! , , , „

L'étrangor reprit , d'un accent plus bret -
— Enfin , nous arrivâmes Iï New-York ; Studen

déclara que jo ue le quitterais pas, ot que nous
habiterions on commun , jusqu ix ce que j eusse

rer de toutes les écoles, car la curie ne fait
pas dea sacrifices ponr 'es beaux yeux de
i'Elat quand elle soutient renseignement
public; oh non , l'Eglise veut s'emparer du
gouvernail dans toutes les écoles. M. Frei
est touché de la douleur des populations ca
tholi ques lorsqu 'elles seront privées des
Sœurs enseignantes , mais c'est la faute après
tout de ces populations ; elles auraient dû
ne jamais emp loyer des institutrices congré-
ganistes , et le député de Bàle-Campagne a
môme lo front d ' inviter les hommes d'Etat
catholiques , pour apaiser la population ra-
dicale , à renoncer à l'ensei gnement des
Sœurs théodosienues. Quant à lui , lo briga-
dier égaré de Schalisheim , il déclare ne
vouloir que la paix et l' union la plus intime
avec les catholi ques, mais il craint que les
catholi ques ue correspondent pas à de si
bonnes intentions , et qu 'à force do chercher
la désunion , ils no (luisent par amener la
guerre civile.

M. Eberlé (Schwylz) remercie en pre
mière ligne M. Karrer , de son rapport objec-
tif. Il lui semble que la fraction conserva-
trice doit nécessairement arriver a la con-
clusion que le renvoi réitéré du recours au
Conseil fédéral n'est pas du tout justifié.
L'orateur réfute ensuite dans un exposé
aussi calme que lucide toutes les objections
des catholi ques radicaux et notamment celles
de M. Frei. M. Karrer l'a déjà dit , malgré
toua les efforts des adversaires des Sœurs.
aucune preuve n 'a été donnée que lo prin-
cipe de la liberté de conscience et de
croyance et que la tolérance aient élé violés
par les Sœurs euseignaules , de sorte que
M. Eberlé croit devoir exprimer le désir el
l'espoir de voir l'Assemblée fédérale , en
écartant le recours , rendre la tranquillité et
la paix à la population catholi que , cetto
grande minorité du peup le suisse.

M. Fessas (Vaud) se prononce pour le
renvoi du recours au Conseil fédéral afin
de provoquer un rapport très circonstancié
déjà dans le cours de cette session , et il de-
mande le vote immédiat sur sa motion d'or-
dre. A près uno courte discussion , à laquelle
prennent part MM. Biizberger , Brunner ,
Weber et Haberslich , le Conseil national
décide à une grande majorité que la vota-
lion sur cette motion d'ordre esl ajournée
ù la tin du débat , sur quoi M. liberlé
(Sehwyz) reprend la parole , pour dévelop-
per eucore plus  amp lement ses molifs ten-
dant au rejet du recours. Voulant faire res-
sortir les granda services que les Sœurs
théodosienues out déjà rendus à l'humanité,
non pas seulement dans l'école , mais aussi
dans les familles , les hôp itaux , en temps d'é-
pidémies et sor les champs de bataille , l'o-
rateur cite un grand nombre de certificats ,
provenant de l 'Autriche , de la Hongrie ,
même de l'impératrice d'Allemagne , qui
exprime , au nom de l' empereur , la recon-
naissance due aux vénérables religieuses
allemandes , sorties des maisons de l'Ordre
à Meuzingen et IngenbohI , à ces religieuses
dont les soins attentifs ont sauvé un grand
nombre de vies pendant la guerre franco -
allemande. L'orateur produit encore loute
uue série de certificats de pasteurs protes-
tants , des déclarations de MM. Heer, Bir-
mann , Tecliudy, de p lusieurs citoyens pro-
testants de Zurich , de Berne , etc., et il rap-
pelle le fail que M. le laudamraaiin Keller
lui même, donc un homme d'Etat qui uest
certes pas ultramon tain , s'est prononcé ,
dans un cas spécial , eu faveur des Sœurs

trouvé un bâtiment en partance pour Batavia.
Dans mon isolement , je bénis cette amitié que
chaque jour paraissait se consolider davantage , et
notre vie communo devint plus étroite quo ja-
mais. Sous le prétexte que notre chambro d'hôtel
était d'un prix trop élevé, mon compagnon en
loua une dans un quartier désert , lo lendemain
do notre descente à New-York.

« Jo venais de ranger , io ne dirai pas mes ef-
fets, car j'avais tout perdu dans le naufrage , el
je ne possédais rien , mais la boite de métal dans
iaquelle i'euformals mes papiers , quand Studen
lit montor le déjeuner. 11 était cxcelleul, et le
menu m'en parut bien recherché pour des hom-
mes aussi pou sûrs que nous l'étions du lende-
main. Cependant j'avoue quo j'y fis honneur.
Deux bouteilles d'un vin capiteux furent lente-
ment vidéen. Je me sentais plein de verve ot do
gaieté ; jo parlais de mon oncle , de Java , je me
réjouissais- à l'idée du départ , jo voulais absolu-
ment que Studon mo promit do le faire avec
moi.

« Jean répondait h peine ; il souriait et me re-
gardait.

« Je me suis souvenu depuis que son regard
posait sur le mien d'une façon si terrible ot fa?-
cinatrice.

» Quand nous eûmes fini , Studen me tendit
un cigare , et tous deux assis sur le divan , nous
commençâmes il fumer. Je n'avais pas aspiré dix
bouffées de cette fumée qu'un phénomène étrange
s'opéra en moi. Je voyais des figures inconnues ,
j'éprouvais le besoin de rire, et des refrains de
chansons me montaient aux lèvres. Puis la fati-
gue s'empara do mon cerveau et l'engourdit. Je

enseignantes. Depuis plus de 40 ans que
M. Eberlé connaît ces religieuses, il n'a vu
aucune p lainte contre elles adressée à une
autorité cantonale , le dossier très volumi-
neux recueilli par le Conseil fédéral ue con-
state non p lus aucune contravention au
princi pe de la tolérance. Par conséquent cet
Ordre relig ieux est sûrement loin d'être
aussi dangereux que M. Frei l'a voulu faire
croire.

Le député schwyzois maintient donc sa
proposition tendant au rejet du recours et il
conclut par cetle parole d' un célèbre député
français : e Pour être libre , il faut ôtre
juste. »

M. de Segesser (Lucerne) appuie la pro -
posilion de rejet du recours. Il fait ressortir
la tendance dc la majorité radicale qui est
de voter un nouvel ajournement pour trou-
ver dans l'intervalle , si cela était possible ,
des motifs qui permettent de faire une loi
fédérale avec effet rétroactif. Ou se dit :
« Parce que nons n'avons point de loi , qui
noua permette de rendre un service de com-
plaisance aux citoyens radicaux de Ruswy l
et dc Bultisholz , il faut faire une telle loi » .
Or cette tendance n 'est qu 'une énormité au
point de vue du droit public. Si ou voulait
procéder de même dans uu cas de procédure
pénale , on pourrait , par exemple, élaborer
dans un cas spécial , une loi qui permette de
décap iter un criminel , lorsque la loi exis-
tante ne permet pas l' app lication de la
peine de mort. Les art. 27 et 51 , tels qu 'ils
ont été adoptés el qu 'ils existent actuelle-
ment , ne permettent pas une exclusion qui
b'erail du gortt de quelques amis de la Cons-
titution , et si l' on veut aller au-delà des
compétences de ces deux arlicles , il faut
commencer par faire une loi fédérale qui ,
somme toute loi fédérale , sera soumise au
référendum , et alors le peuple suisse aura
l' occasion do manifester sa volonté.

Lo Comité libéral lucernois veut l 'inter-
prétation de l'art. 51. Mais si on voulait
app li quer cet article aux Sœurs enseignan-
tes, il faudrait qu 'on les traite comme les
Jésuites , c'est-à-dire qu 'il ne suffirait pas de
fermer aux institutrices reli gieuses les por-
tes de l'école , mais qu 'il faudrait pousser
au delà des frontières plusieurs centaines
de citoyennes suisses. Voilà le résiliât q.ue
le Comité libéral (l) de Lucerne veut attein-
dra : co Berai t lu _ • . . , , . , . , ¦, , .. . . . , - - ¦ do.In brochure
distribuée dans la salle du Conseil national
et qu 'on n daigné nommer un travail digne
d'éloge (1).

(A suivre.)

Il arrive assez souvent que le public cou-
signe dans les boîtes aux lottres auxiliaires ,
des envois volumineux de la poste aux let-
tres , notamment des imprimés , qui remp lis-
sent promptement la boîte et bouchent sou-
vent leur orifice, en sorte que les lettres
qui y sont jelées plus tard s'agglomèrent à
rentrée et peuvent saus peine être sorties
depuis l'extérieur par des malveillants .

En vue de sauvegarder le secret postal
et de metlre à l'abri les objets confiés à la
poste, nous invitons le public à ne pas glis-
ser uu forcer d'entrer dans les boîtes aux
lettres , des objets un peu volumineux qui
ne peu vent y entrer f acilement , mais à con-

(lj II s'agit d'un pamphlet franc-maçonnique,
fait par MM. Wvss, président de la cour d'appel d"Zoug, et lo Dp Weibel , un vieux-catholiquo lu"
cernois , qui a été fort heureux , dans son jeune
ûgo, do reeovoir la soupe d'un monastère.

croyais sentir ma têto vaciller d'une épaule ix
l'autre. Tour à tour je me sentais loger comme
une bulle de savon , puis lourd comme un lingot
de métal. Lo plancher oscillait semblable au pont
d'un navire, les murs tremblaient comme d"3
voiles confiées de vent , des bruissements co*"
raient dans l'air. Mes prunellos so fixnionl sur
mille objets bizarres. La dernièrei impression que
jo reçus fut celle d'un regard de bluden plus
froid , plus dominateur que tous les autres. Je
sentais cet homme m'onvalnr , sa volonté peser
sur moi. Je ne pouvais mo révolter ot je sentais
qu'il allait me perdre. îout a coup, je vis une
lueur aigiio passer devant mes youx, j'eus ix M
poitrino uno sensation froide, une main s'élait
abaissée , armée d'un poignard , et cetle main
s'était ensuite retirée toute rougo.

« Jo no vis, je ne sentis , je ne compris plua
rien , il »ie semblait rouler dans l'abîme du rêve
opiacé dans les abîmes de la mort.

Lo j eune malade, sous l'empire des souvenirs
qu 'il évoquait , ressentit uno commotion si vio-
lente qu il tomba presque évanoui sur les oreil-
lers ; son front , sans couleur , noyé dans sos che-
veux blonds, so perdait sous les draperies ; sos
lèvres frémissaient , ses mains frissonnaient sur
les draps en chiffonnant la toile ; un spasme
souleva sa poitrine commo s'il allait rendre le
dernier soupir.

Sœur Sainlo-Croix avait écouté l'étranger
avec un sentiment do compassion mêlé do con-
fiance fraternelle.

(A  suivre.)



signer ces objets au guichet d'un office
postal.

De leur côté , ces derniers sont chargés
d'attirer , à l'occasion , l'attention des expé-
diteurs sur ces iuconvénienls et de leur don-
ner les directions voulues daus le sens ci-
dessus (Communique.)

Berne
Dimanche , la paroi sse catholique de Mié -

court chantait l'adcluia de Pâques dans son
église : voilà sept ans qu 'elle en avait été
Privée !

Nous avons sous lea yeux les comptes de
la paroisse catholique de Berne pendant
l'année 1879. Chaque année , le comilé ca-
tholiqu e les fait publier sous forme de pe-
tites brochures qu 'on distribue aux dona-
teurs et membres intéressés de la paroisse.
Cetle publicité, outre qu 'elle offre loutes les
garanties d' une administration régulière
qui nc craint pas le grand jour , a encoro
cet avantage que la paroisse eat aiusi ins-
truite de ses vrais besoins et excitée à y
pourvoir a autantplusgénéreusement qu elle
les connaîl mieux.

Parmi les bienfaiteurs dont les noms
figurent sur les listes de souscriptions de la
paroisse catholique de Berne , citons les
ambassadeurs d'Aulriche , d'Espagne, dïta-
lie et de Belg ique , avec le personnel des
ambassades : 31 membres du Conseil natio-
nal et 16 du cons ni des Etats. AI. le baron
de Bomdetten , Ernst-Marcuard , de Glulz-
Blozheim , M'" de Gonzenbach , comte de
St-Marliai , M""* de Murait ot de Steiger
etc" etc. C'est, pour 1879, un total de 5829
francs. Eu 1870 les receltes totales de la
paroisse ont élé de 27 ,384 fr. et les dépen-
ses de 17,932 fr. Le fouds de réserve s'élève
™nntel»BU«,QQO&.

Saint-Gall
Dans la nuit du il au 12 , un malfaiteur

a pénétré à Ragalz dans le bureau de poste ,
où il a volé, avec effraction , de l'argent et
un sac postal arrivé par Jo dernier train de
Saint-Gall.

Le coupable a été bientôt après arrêté à
Coire ; il était encore en possession de 500 fr.

L'emprunt cantonal 4 0|0 a élé couvert
au cours d'émission de 92 1|2.

Appenzell
Les Landsgemeinden des Rhodes-Inté-

rieures et des Rhodes-Extérieures auront
lieu dimanche , le 24 avril , à Appenzell el
à Hundwyl.

Valais
Le conseil d'Elat a procédé au tirage au

sort des districts francs de chasse pour la
période de 1881 à 1885 inclusivement. Le
sort a désigné les districts indiqué s sur la
«arie sous les numéros 2 (Couches , rive
Souche), 3 (Rarogne e.t Loèche, rive droite)
et 12 (Moulîiey.)

Pendant l'année 1880, 1GS personnes ap-
part enant à notre canton ont émigré dans
les pays d'outre-mer. Elles se répartissent
entre nos divers district» do la mauière sui-
vante :

Couches, i8;  Rarogne-Or., S ; Brigue , 17;
Viège, 6 ; Loèche, 1 ; Sierre , 12 ; Rarogne-
Occidenlale , 1 ; Héreus , 1 ; Sion , 25; Con-
lhey, 9; Martigny, 24; Entremout , 1 ; Saint-
Maurice , 2; Monlhev , 43.

ilcuèvc

L'affiche de protealatiou contro l' exécu-
tion des assassins du czar a été affichée
mercredi soir à Genève , malgré la défense
de la police. Nous devons ajouter qu 'elle a
été aussitôt déchirée. Pour mémoire, noua
«n donnons ici la conclusion et les signatu-
res :

c Citoyens ,
t De tels actes révoltent les sentiments

àe riiumauité entière. Daus loute la presse
européenne ils ont soulevé un sentiment
Unanime d'indignation.

c Nous ne voulons pas, par notre silence ,
nous rendre complices de la torture que su-
bit en ce moment une femme , pour laquelle
ses droits de mère seront un droit à la po-
tence. Nous ne voulons pas nous rendre
complices de actes de barbarie qui se prépa-
rent.

c Nous venons exprimer notre indigna-
tion et uous ne doutons pas que dans la
puisse il ne s'élève les plus vives protosla-
'lons conlre ce retour à la barbarie des siè-
ges passés.

La Section suisse de l'International.
Société du Griitli , Section de Genève.
Cercle < La Jeunesse. *

Cercle d'Etudes sociales d'Etudiants de en maîtres, caser leurs protégés, etc;, elc.
rUniversité de Genève. Ces dissentiments intimes une fois suscités,

La Section de propagande de l'Interna- l'opposition au projet uo paraît p lus redou-
tiouale. t abie.

Société des mécaniciens j 'aj eu occasion de m'culretenir. ce malin ,
Section genevoise de l'Union révolution- avec un des conseillers municipaux de Pa-

uaire allemande. rjg signataires de l'ordre du jour contre le
Constantin , président de la Société des préfet dc police. D'après ce conseiller , il

menuisiers.
César Raymond , pour le Tocsin.
Rédaction du Révolté.
Regamey, du t Réveil » de Carouge.
Suivent un grand nombre de signature s

individuelles. •

On ht dans le Courrier de Oenève ; * Si
nous sommes bien informé , le département
de justice et police aurait encore décrété
ces derniers jours l' expulsion d' un Français
établi depuis vingt ans à Meinier , et parfai-
tement estimé dans la localité. Noua atten-
dons des renseignements plus précis pour
parler de cette uouvelle affaire , s'il y a lieu. >

Le département de l'intérieur prépare un
projet pour la réduction des membres du
Grand Couseil , sur la base d'un député pour
mille habitants.

NOUVELLES DE L'ETRANGE R
Lettres «le Paris

{Correspondance particulière de /«Liberté.)

l'aris, 20 avril.
D'après certaines indiscrétions , on serait

de moins eu moins fixé , dans ies conseils du
gouvernemeut, aur la portée à donner à
l' expédition de Tunisie. Tandis que les uns
insistent sur la nécessité, maintenant que
l'épée est tirée, d'obtenir des résultats con-
sidérables et vraiment efficaces , les autres
font valoir que nous avons iuauguré à Ber-
lin la politi que des • mains nettes » , à la-
quelle nous devrions obstinément nous tenir.
Si ces derniers remportaient , il faudrait
s'attendre à voir l'expédition s'arrêter dès
que les plus minces succès permettraient de
publier quel ques bulletins redondants et
glorieux. C'est avec ces avantages de pure
forme , habilement grossis , qu 'on se présen-
terait aux élections , couronné do lauriers
comme des triomp hateurs antiques.

Eu dépit du mol d'ordre donné par le dic-
tateur occulte , les anabaptistes du cabinet
n'ont pu faire admettre par leurs collègues
I euvoi d une circulaire officielle pour pré-
venir tout vœu des conseils généraux sur le
mode de scrutin.

M. Constans a dû se contenter de trans-
mettre à ses ageuls préfectoraux des instruc-
tions confidentielles.

Ou atlend avec impatience , chez M. Gam-
betla , comme à l'Elysée , les renseignements
officiels aur l'attitude dea conseils généraux
dont la session s'ouvre luudi.

Le ministre de l'intérieur n'a point osé se
rendre à Toulouse , en celto circonstance.
Les électeurs intransige ants l'attendent pour
le meltre au pied du mur ; de plus , M. Con-
stans craignait de rencontrer au sein du
conseil général , une opposition formelle à
ses agissements en faveur du scrutin de
liste. Esquiver cette défaite ct rentrer triom-
phalement h Toulouse , à la suile de M. Gam-
betta auquel la démocratie prépare un ac-
cueil bruyant , a paru plus adroit au délégué
opportuniste.

Les officieux font honneur à M. Cazot du
projet de loi sur les récidivistes correction-
nels qui pourrai ent être transportés dans
une colonie pénitentiair e hors d'Europe.

Ce projet est da à l'initiative de M. Du-
faure et son successeur à la place Vendôme
la trouvé tout préparé dans sa succession ;seulement on a beaucoup hésiié à y donner
suite de peur de soulever certaines critiqueschez les journaux ultra-radicaux. Sans quoi ,e susdit projet aurait pu Ôtre voté depuislongtemps. "

Ou espère dans les régions officielles que
le texte du projet de loi élaboré par M Cons-tans , pour le règlement des rappor ts de lapréfecture de police avec la municipalité
parisienne, provoquera une division com-
plète dans le sein du conseil munici pal. Les
intransigeants seuls , croit-on , crieront con-
tre celle réunion de la police proprement
dite au ministère de l'intérieur ,- mais leurs
collègues plus politiques seront obligea d'ac-
cep ter uue réforme qui dégrèvera les contri-
buables , sous peine de se brouiller avec
leurs électeurs. En outre , ils seront sensi-
blemeul amadoués par la perspective d'agir
presque directement sur plusieurs services
administratifs, où ils pourront commander

n 'y aurait plus à s'attendre à une démission
collective du conseil munici pal. Bon nombre
de ses membres ne se sondent nullement ,
en effet , de risquer l'éprouve .

Nous trouvons dans les journaux de Rome
la nomination de MM . Merklin et Guilmant
au grade de commandeurs de l'Ordre de
St-Grégoire-le-Grand. M. Ch. Michel gendre
et associé de M. Merklin a été nommé che-
valier du mème Ordro.

Ces dislinctious accordées sur l'initi ative
de M. Desprez, ambassadeur près le Saint-
Siège, et Mgr Druon , supérieur de Saint-
Louis-des-Françai8 , sont la légitime récom-
pense du grand succès obtenu par le nou-
vel orgue de notre église nationale de
Rome.

La li quidation de quinzaine a laissé en-
core aujourd'hui sur la broche de nouveaux
combattants qui n'ont pu satisfaire au rè-
glement de leurs comptes, ce dont se res-
sentent nos fonds d'Elat , nos principales
sociétés de crédit , le Foncier, le Suez, etc...
Le gouvernement auslro-bongrois va con-
vertir lo G 0|0 hongrois en 4 0|0. Cette éco-
nomie profilera peut-ôlre à Ja Hongrie mais
nous ne pensons pas que les capitalistes
français se montrent enchantés de cetto
manœuvre qui ne peut que léser leurs inté-
rêts . Les feuilles financières allemandes
ii Hésitent pas à nous prédire la prochaine
délia cle des finances austro-hongroises à1 exemple de la trop fameuse débâcle des ex-hnances turques.

I tnSNIK
On mande dc Kieff , au Golos, quo la po

lice à découvert dans cette ville uue impri
merie clandestine et a arrêté , à cette occa
sion, trois personnes.

111 MSI E
On lit dans les journaux français:
« L'occupation de l'île Tabarka , d'où lea

80 soldats tunisiens , qui y tiennent garuisou ,
ont tiré dernièrement sur nos marins de la
canonnière la Hyène , est décidée et peut-êlre
môme commencée à l'heure où je vous télé-
grap hie.

Cette occupation n'est pas une réponse à
l'acte d'agression des soldais du bey, mais
une mesure nécessaire.

Tabarka commande nn des poinls où Ja
lulte s'engagera sur le territoire des Khrou-
mirs. Elle sera la base d'opération du corps
qui sera débarqué sur la côle pour remonter
dans les vallées , taudis que le corps venant
du sud lea descendra pour venir le rejoindre.

L'île offre un mouillage assez bon pour
loa grands bâtiments. Elle esl défendue seu-
lement par un fortin d'où nos marins pour-
ront empocher les Krouinirs de se réfugier
sur le littor al.

L'expédition diri gée aur l'île Tabarka se
compose de la frégate cuirassée de premier
rang, la Surveillante, 12 canons de gros ca-
libre , des deux canonnières do i" classe, le
Chacal et l'Hyène , ayant chacune 4 canons
el 05 hommes d'équi page.

Les troupes de débarquement compren-
nent 2 bataillons du 88" régiment d'iufante-
rio el 1 bataillon du 143" ; une section d'ar-
tillerie de montagne et uue section du gé-
nie, soit -1,600 fusilB avec 2 canons. »

CANADA
On assure que le gouvernement cana-

dien accordera une subvention annuelle de
50,000 dollars pour Ja création d' un service
de vapeur entre Montréal et la France, ix
condition que le gouvernement français y
contribuera pour une somme égale.

EXATS CSIS
Il nous revient des échos d'Amérique.
Tout n 'est pas rose dans le mélier de

président. Dès soul début dans la carrière,
U- GarQeld en fait la triste expérience/ On
sait que le parti républicain avait présenté
à la Convention de Ghicago deux candidats :
M. Rlaine et le général Grant. Les partisans
de Grant , Coukling en lôte , tinrent bon jus-
qu 'au bout. Si M. Garfield a été élu , il le
doit à ce que la faction qui mettait en avant
M. Blaine a fait un compromis on sa faveur ,
à lui , GarQeld. Il doit donc tout à cette fac-
tion , et il l'a bien prouv é eu prenant

M. Blaine pour secrétaire d'Elat c'est-à-dire
pour premier ministre. Or M. Blaine n'eat
pas homme à se contenler dea apparences
du pouvoir; il le veut tout entier et effectif.
C'est sous son influence toute-puissante
qu 'ont été nommés MM. Robertson , collec-
teur du port de New-York, et Chaudler ,
solliciteur-général du département de la jus-
tice : le premier, qui a l'honneur d'avoir
empoché la délégation de New-York de
subir le joug de JConkling et d'arborer le
drapeau de Grant ; le second, qui était , à
Chicago, le grand marshal du parti de
Blaine.

Or, ces deox messieurs ne Bout nullement
du goftt du directeur général des poates,
M. James, el de l'avocat général dea Etats-
Unis, M. Me "Veagh. Leurs noms a toua
deux sont maintenant soumis au Sénat de
qui dépend leur confirmation. Les" deux
membres du cabinet vont travailler à faire
échouer ces deux confirmations. Maia ila
auront à lutter conlre l'influence toute-puis-
sante de M. Blaine qui n 'abandonnera paa
ses créatures, comme ils ont déjà à lutter
contre le président , qui n 'abandonnera pas
non plus les deux protégés de M. Blalue, à
qui il doit sa haute situation et qui a'est
emparé des rênes du gouvernement.

Comment se terminera cet imbroglio?
Nul ne le sait encore, bien que toutos lea
chances paraissent tourner du côté de
M. Blaine et de ses protégés.

Quoi qn'il arriye, c'est une guerre décla-
rée qui commence entre la faction Blaine et
la faction Coukling.

CANTON DE FRIBOURG

PÈLERINAGE FRIBOURGEOIS
A NOTRE-DAME DES ERMITES

Ce pèlerinage partira de Fribourg le lundi16 mai, aprôs l'arrivée des trains du matin ,et le retour ost fixé au mercredi 18 mai.
Cotte époque a paru la plus favorable,parce qu 'elle précède les grands travaux dela campagne.
Nous rappelons que les inscriptions sont

reçues au bureau de Ylmjrrimerie catholique^Grand'Rue 10, à Fribourg.

Nous signalons an Confédéré un nouvel
argument contre la circonscription fédérale
réclamée par les catholiques du Jura. Il s'a-
git du discours prononcé par M. Bulzberger
dans la question des Sœurs enseignantes.

M. Bulzberger est protestant , il est radi-
cal ; mais il no croit pas que la Suisse doive
se lancer dans un Kullurkampf contro quel-
ques femmes pour suivre ces foudres de
guerre qui ont nom Frei et Vessaz

Donc, M. Bulzberger ne peut être désor-
mais qu'un ultramontain.

Le Conjédéré déclare que « lous les arti-
cles de l'Arlequin ont été soumis au Comité
de la cavalcade et revus par lui. »

Nous prenons acle de cette déclaration qni
montre la confiance qu 'il faut accorder à
certains Comités lorsqu 'ils invitent tous lea
citoyens â contribuer à une fôte quelconque,
en promettant quo l'on n'y fera point do la
politi que.

On en a fait et de la plus mauvaise, en
preuve soit l'article sur les Œufa de paquea
politiques.

L'expérience ne sera pas perdue.

Le mur de droile du pont de bois en l'Auge
s'est écroulé dans la nuit de jeudi , entrjtf-
nant dans sa chute le candélabre du gaz. Il
est fort heureux que cet accident n'ait paa
eu liou pendant le tir fédéral. La place de
fôte aurait étô complètement privée de gaz.

La pile est très fortement endommagée;
de grands travaux seront nécessaires pour
la restaurer , si mieux on n'aime la recons-
truire en entier.

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES

BEHNE , 22 avril.
A la votation sur la queslion des Sœurs

enseignantes, 58 voix se sont prononcées
pour le renvoi do la queslion au Conseil fé-
déral dans le sens de la Commission , et 58
contre le renvoi.

Le président a départagé dans lo sens du
renvoi.

CHRONIQUE & FAITS DIVERS

Un poissou qui habitait autrefois le lee do
Constance, mais qu 'on n'avait Paf \ "  "*'
les eaux de ce lac depuis plus de f ^ "aBr
été retrouvé le 28 mars de cette A <»

poisson, long temps p erdu, est connu dans li



pays sous le nom de Wels ou weller (Silurus
Glanis). Ce vieux nom est probablement
parent de rallernaud moderne loallfisch ct
de l'anglais ichale, mois qui veulent dire
baleine , et les wels sont certainement par
leurs dimensions les baleines du grand lac
dont il s'agit.

Trois de ces grands poissons furent pris
en 1498 eutre Slaader Reinech , sur la rive
suisse du lac. Cet événement fut regardé ,
alors , comme quelque chose d'extraordi-
naire, et les gens vinrent de tous les cùlés
pour contempler ce8 monslres de l'abîme.

La Chronique de la ville de Constance di-
sait en 1798 que les icels n'existaient plus
daus le lac, mais que des échantillons de
wels beaucoup moins gros 6e trouvaient , de
lemps en lemps, dans Jes Jacs de Ja Souabe,
et que les eaux en se retirant en laissaient
parfois sur le sol qu 'elles avaient euvahi.

Quoi qu 'il en soit, des pêcheurs d'Erma-
lîngen ont pris, le 23 mara, un des pois-

^^SciïDïîTSïjs*,̂  On cherche tx ame-
Ixi'D'- GOLpyïvS,ner une confusion

nu ttlK DÉPURM& Fur les POULES
ff % (M « Tl^SjG O L V I N .  Touto
felîJigttÏT vftt&^n boîte qui ne sera pas
BntVVHfif^MS. sernljlul,'Q au modela
HSII&TJÎ H'ci-contre est uuo
^ ŜagJJjg ^  ̂ contrefaçon. Chaque

pilule porte le nom GOLVIN. — En pu-
rifiant lo sang, ces pilules sont efflcaces
dans loutes les maladies. — 2 fr. la bolto
y compris le NOUVEAU GUIDE do la
SANTE. — Dans toutes les Pharmacies
de France et de l'Étranger. -.

Ad resser toute communication rela tive
aux produits de la Méthode dépurative à
M. GOLVIN.50.r.OUvier-de-Sorres. Pari?

Tir fédéral
Le Comilé des logements prie MM. les

maîtres d'hôtel , aubergistes , mailres de pen-
sion et , en général , toutes les personnes qui
veulent fournir des logements pendant la
durée du lir fédéral , de bien vouloir s'annon-
cer , avant le 27 avril courant , à M. P. Ducot-
terd , prof esseur , rue de Lausanne , chef de la
section des logements privés. On est prié
d'indiquer exactement le nombre de cham-
bres et de Iils disponibles et les prix exigés.

(173)

Apiculture fribourgeoise
Lo Comilé de lu Société romande dés api-

culteurs fribourgeois rappelle la réunion
générale fixée sur le lund i  25 courant à

"Villaz-St-Pierre. Voici le programme
de cette réunion :

1° Les meilleurs méthodes pour les es-
Bâfras.

2° Importance et résultat du nourisse
ment spéculatif.

3° Renouvellement des reines.
4° Nomination d'un membre du Comité
5° Exposition de Lucerne.
f , " Prix de l'abonnement de J'Abeille f ri

bourgeoise.
7° Réceptions el propositions diverses.
L'importance des matières à traiter fait

espérer une nombreuse participation de la
part des sociélaires et amateurs d'abeilles.

(162) Jjt i Comité.

Pour apiculteurs !
Cbez ClirjBtopiio IMriHuyl , domesti-

que à Zumstein , commune d'Allerswyl , on
trouve toujours des ruches artificielles, sys-
tème Burki, à 30 cent, la pièce ; on peut aussi
s'adressor a jr. KiuiiKcr, aubergiste au Gy-
gne, à Fribourg. (105)

PETITS EXERCICES DE MEMOIRE
pour l'enfance

Par Ars. BLANC, instituteur
TnOISlfcsiE ÉniTION AUGMUNTéE

Prix SO centimes.
Axiproiivè par la Direction do l'Instruction pu blique

BOURSE Db GENEVE I>XJ ;3l AVRDL

FONDS D'ETATS COMPTAS?

8 O/o Genevois °8
4 1/B Fédéral 1879 —
4 0/0 » 1880 —
& O/o Italien ~
5 O/o VulaiB T

OBLIGATIONS
OneatrSuieso 4671/2
Suisac-Occidcntalo 1878-76 . . .  —
„„, , • 1878-70 . . .  -
8 O/o Jouuno i, EclôponB 8633/4
Franco-Suisse , . . . .  —
4 O/o Ccntral-Suisso _
4 1/2 O/o Central Nort-Est . . . —
5 O/o Jura-Borne ___
Lombardes anciennes. . . , \ 2821/

. nouvelles _
Autrichicrinca nouvelles . ... - . , ' _
Méridionales —
Bons méridionaux saai/
Nord-EsiMigne . . . . . . .  —
Crédit loncicr russe 5 O/o. . . .  —
Bociétf-L'énèralo des chemins dclcr. I —

sons géants depuis longtemps perdus , et l'on i dans uue émeute à Stockholm. Il avait fait ¦ breux , dont la totalité se moule à plus d'undit qu 'ils ne sont pas parvenus à s'en empa- la guerre d'Amérique comme commaudaiit million de francs.
rer sans courir de grands daugers.

Ce wels n'élait peut-être pas aussi gros
que ceux dont parle la légende des bords
du lac de Constance ; mais il avai t  pour-
tant sept pieds de long et était d'un poids
énorme:

LA FAMILLE DB FERSEN. — Ou se rappelle
la mort tragi que , à Stockholm , de Mme la
comtesse de Ferseu, victime d'une impru-
dence de domestique qui avait incendié ses
vêlements.

Sa fllle vient de mourir dans des condi-
tions presque identiques. Les vêtements de
Mlle de Fersen ayant pris feu , elle s'est vue
en un instant entourée de flammes ; et mal-
gré les secours qui lui ont été prodigués , elle
n'a pas tardé à expirer.

La malheureuse eufant était la petite-uièce
du chevalier Axel de Fersen, qui fut tué

du Boyal-Suédois et avait aidé à l'évasion
de la reine Marie-Antoinette , lors de la fuite
de Varennes.

Monsieur le Rédacteur ,
Je suis heureuse d'ajouter mon nom à ce-

lui des nombreuses personnes qui ont été
guéries , sans opération , d'uue glande au
sein dans la Maison de Santé du D' Cabaret,
rue d'Armaillé, 19, Paris.

F™" DESESQUELLES, à Froissy (Oise).

Un scandale vient d'éclater à la cour sué-
doise :

Le comte Hamilton, grand-chancelier de
toutes les universités suédoises , chambellan
du roi , ancien ambassadeur de Suède en Da-
nemark , a étô destitué do toutes ses digni-
tés, à la suite de la découverte de faux uom-

VENTE DE MEUBLES
Le 25 et 20 avril courant , on vendra en mises publiques , dès 9 beures du matin au

soir , à Fribourg, en face de la Préfecture , une grande quantité de meubles neufs et de
choix , tels que : bonheurs de jour , commodes, toilettes en tous genres , divans mécauique el
ordinaire , ameublements Louis XV et lambrequin , armoire à glace et ordinaire , grande
quantité de chaises diverses , tables rondes el allongées , canap és en tous genres , stores el
garnitures de salon , etc., quantité de bons lits montés , lits ordinaires , lits en fer , literie el
étoiles diverses , etc., chaises d'enfants , couchette et barcelonetle , un tour de tourneur,
uue grande marmite, un grand éteauet beaucoup d'objets Irop longs à détailler. Le tout taxé
à bas prix. (148)

la Compagnie française d'Assurances snr la vio
l'Aigle à Paris , demande des sous-agents capables et actifs pour la représenter dans les
chefs-lieux de districts et les principaux Cercles de Juslice de Paix du canton. Pour
renseignements et conditions , s'adresser à l'agent général de la Compagnie , M. Ch. Cas -
lollu, rue du Tilleul, S2, à Fribourg. (171)

PETIT OFFIC E
DE LAmwm mwM
AVEC

OFFICE DES
Texte latin , accentué, m'os

Précédés d'Avis spirituels pour bion réciter Pofflce , de rubriques
générales et spéciales, d'une étude abrégée sur la manière de lire le
latin et suivi de deux méthodes d'oraison, par le K. Père Simon,
franciscain.

Vu volume iu-18 cavalier

Prix : Reliure demi-basane 1 fr. 80
• Chagrin , tranche rouge , bleue ou dorée 3 fr. 50

LE MEME

PETIT OFFICE DE LA SAINTE VIERGE
ET OFFI CE DES MORTS

PETITS CARACTÈRES ELZÉVIRS , FOUMAT DE POCHE

Prix : Reliure demi- basano 1 fr. oG
» Chagrin , tranche dorée , rouge ou bleue. ? fr-

En venle à l ' Imprimerie catholique à Fribourg-

En vente à l 'Imprimerie catholique :

RECIT DE L'EXPILSHI DES PP. JURISTES
DE LA RESIDENCE DE PARIS

Rue «le Vaugirard, 101.

le 5 novembre 1880. — Prix 1 franc

DEMANDE OWBE I ACTIONS 

87 1/2 87 3/1 Suisse-Occidentale. ,-, . -,
— 1001/2 privilégiées
— — Central-Suisse . . • •
ao is uo :io Nord-Est Suisse . ; •
— _ . privilégiées.

Union Suisse . . - •
Saint-Gotliai-d .. . • •
Union privilégiées. • •
Comptoir d'escompto . •

— 470 Banque du commerce . •
— — « d e  Genève . • •
— 455 . Fédérale .

862 SCS Sociétésuisse des chemins de fci
370 «72 Banque des chemins de 1er . ,
407 470 . de Paris ct Pays-Bas. ,

1016 — Crédit Lionnais. . • • : ¦
1000 — Association linancièrcgencvoise
281 281 i/a Omnium genevois . • • • •

— — Basler Bankwerein • • • ' • '. •
380 — Industrie genevoise du gaz .
271 272 « bel ge du gaz • •
640 542 Gaz dc Genève 
— — . Marseille . • • •

392 — Appareillage ,Gaz et Ecau .
— — T a b a c s i t a h e n e . . . ..

MORTS
caractère elzévii

GOUTANT TEBME DEMANDE OF11U
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m 817 817 91»
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Une assez jolie trouvaille a été faite par
un petit propriétaire de Moutrouge ("Seine),
M. L. B... Il élait monté daus un vieil orme
pour l'émonder. A la fourche de deux bran-
ches, il trouva un nid de corbeaux el dans
ce nid une foule de petils objets brillants,
petite cailloux , débris de verres, boutons en
acier et bague en or, ayant pour chaton uni
améthyste gravée d'un travail absolument
artistique. Ravi de sa trouvaille , M. B... cou-
rut chez un bijoutier des environ s et apprit
avec bonheur que la bague avait une valeur
de 1 à 800 fr. Ce ue fut qu 'après celte agréa-
ble constatation qu 'il alla faire panser une
f oulure du poignet que son empressement è
descendre lui avait occasiounée.

M. Soos^KNH . Hértiip .ip .iir
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En vonte à l'IMPRIMERIE CATHOLIQ.tf'

DICTIONNAIRE COMPLET
de la langixe française

NOUVELLE ÉDITION ILLUSTnÉE

COMPRENANT :
1° Nomenclature trôs complète de la la^

gue , avec la nouvelle orthographe de l'A3
demie , les élymologies et les diverses acofl
lions des mots appuyées d'exemples ;

2û Des développements encyclop édique,
relatifs aux mots les plus importants co»"0''
nant les sciences , les lettres et les arts î

8° Un dictionnaire des locutions grecques»
latines et étrangères que l'on trouve sOUVeD*
citées par nos meilleurs écrivains , avec leU'
traduction et l'explication de leur emploi ;

4° Un dictionnaire géographique , histori-
que , biograp hique , mythologique , bibiiogr"'
phique artilisque el littéraire. ,

«t u i i l i-c «licliounalr«B on un *""' '
par P. LAROUSSE. Prix : 3 fr.

BOURSE DE PARIS 
^

20avril Ail  COMPTANT 2t»V^

1Q0 o) Ci>u8»lulfca 100 ^
88 ,o 8 o/o Français . . . .  83 \

120 io *o/o id. 1201°
«>r , (, Now-VoiU. . . .  — <

127 50 Areect a Londrea . . .  12' •,

A TEIIMK
83 15 3 0/0 FrauçuU . . . .  83 <

120 25 5 0/0 1.1 ««S
90 SO 6 0/0 Itiilicn 89 ,̂

8 0/0 Ang lais . . . .  -jj Q
15 75 5 0/0 Turc I 5 J

6 0/0 liusso 1877 . . . — .
81 12 x (i/o Autrichien . • . ¦" à

12U5 — Ilnnouo de l'uri». . . . l"--\/
895-;  Crédit Ljonnaip. . . . 6®B
752 50 Mobilier français . . . "!*,••

1012 50 Crédit loncier . . . .  103* s
771 25 Mobilier Espagnol . . .  ~> ''\ >
672 5o Antricliifina 6JÏ >

1530 — Gaz Parisien ,5,s'*
1705 — Sue». I6p


